. L’importance écologique et la biodiversité des Diplopodes et des Chilopodes dans le sol
a été étudié dans deux écosystèmes similaires du point de vue physionomie végétale mais
différents dans leur fonctionnement.
Pour étudier les Diplopodes et des Chilopodes se déplaçant à la surface du sol en milieu
herbacé naturel et dans un agroécosystème, nous avons choisi deux stations qui répondent à
notre problématique. Dans chacune d’elles, trente pièges Barber ont été utilisés durant un
cycle annuel complet (février 2008 – janvier 2009) et sont récoltés mensuellement.
Trente étaient installés au hasard dans une zone à végétation herbacée naturelle au niveau du
campus universitaire de Bab Ezzouar, et les trente autres au niveau d’un champ, cultivé en blé
dur (Triticum turgidum) pendant la durée de l’étude au sein de la station expérimentale de
Oued Smar, distante d’à peine un kilomètre de la première.
1501 individus ont été récoltés dans notre étude dont 292 mâles, 448 femelles et 761
juvéniles. Ces derniers n’ont pas été traités dans notre travail. Les individus mâtures
appartiennent à 6 familles, 11 genres et 9 espèces différentes. La classe Chilopodes est la plus
nantie, elle renferme 7 espèces et le reste appartient à celle des Diplopodes.
Il est à noter que parmi les espèces trouvées, Polydesmus proximus (Plydesmidae,
Diplopodes) domine le peuplement dans la station de Bab Ezzouar, elle trouve dans ce type de
biotope naturel des conditions adéquates trophique et spatial.
La différence trouvée entre les peuplements étudiés dans le champ et ceux de la
végétation naturelle est nette. En effet, la richesse spécifique ainsi que la densité d’activité des
espèces récoltées sont plus élevées en milieu naturel, ce qui indique que les espèces étudiées
présentent une préférence à ce type de milieu où la diversité de la végétation et l’épaisseur de
la litière fournissent une plus grande variété de microhabitats et de nourriture pour les
Diplopodes et hébergent une plus grande variété de proies disponibles pour les Chilopodes
prédateurs.
Les résultats obtenus pour la comparaison de moyenne et le test de Kruskal-Wallis
montrent que la différence entre les deux milieux est significative. L’agroécosystème réduit la
présence ainsi que l’activité des deux classes étudiées, ceci est nettement marqué surtout chez
les Diplopodes.
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